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DE REPRODUTION E T  S E X U A L T I T E  

De la gam6togen6se  au c o m p o r t e m e n t  sexuel ,  toutes  les 
c o m p o s a n t e s  de la sexual i t6  p e u v e n t  6tre d6t6rior6es  par 

les t ra i tements  ant i canc6reux  
J.C. CZYBA 

Biologie de la Reproduction, Centre Hospitalo-Universitaire de Lyon 

Le discours  moderne  dissocie vo lon t ie r s  
reproduction et sexuali t6 : sexuali t6 sans 
reproduc t ion  avec la con t racep t ion  et la 
contragestion et reproduction sans sexuali- 
t6 h t r ave r s  les t e c h n i q u e s  d ' a s s i s t ance  
m6dicale  h la procr6a t ion ,  sans  r a p p o r t  
sexuel. N6anmoins,  sexualit6 et reproduc- 
tion restent  encore 6troitement li6es dans la 
pratique et les repr6sentations. 

Nous  pr6f6rons  cons id6rer  la sexual i td  
humaine  comme une fonction biologique 
dont gam6togen~se et f6condation ne sont 
que des composantes. Cette fonction assure 
la p6renni t6  de l 'esp~ce et non celle des 
individus.  Elle met  en j eu  des appare i l s  
g6nitaux masculin et f6minin dont l'anato- 
mie et la physiologie sont, dans leurs diff6- 
rences et leurs interactions, adapt6es h la 
r 6 a l i s a t i o n  d ' un  n o u v e l  i n d i v i d u .  E l le  
s'exerce h travers des comportements inter- 
actifs qui, fond6s sur le d6sir et la recherche 
du plaisir, d6passent  largement  la finalit6 
procr6a t r ice ,  p e u v e n t  en ~tre dissoci6s ,  
mais sont n6cesaires h son accomplissement 
naturel. 

La gamdtogen~se qui se d6roule dans les 
g o n a d e s  e s t  s o u m i s e  h un  n 6 c e s s a i r e  
contr~le endocrinien par l 'appareil hypo- 
thalamo-hypophysaire.  Les gonades s6cr~- 
tent  des hormones sexuelles qui condition- 
nent  la s t ructure  et le fonct ionnement  de 
l ' e n s e m b l e  de l ' a p p a r e i l  g6n i t a l  et  des  
r6gions "sexual is6es"  du cerveau.  Toute  
cette partie de la sexualit6 est individuelle ; 
elle se d6roule in61uctab]ement, qu'il y ait 

reproduction ou non ; elle 6chappe totale- 
ment  h la conscience. I1 en va de m6me en 
ce qui concerne le transit  et le stockage 6pi- 
d idymaire  des spermatozoYdes, les s6cr6- 
tions des glandes annexes raffles, l 'ovula- 
tion, le transit  des spermatozoYdes dans les 
voies g6nitales f6minines, la fdcondation 
et le d6but de la grossesse. La pathologie 
canc6reuse et ses t ra i tements  peuvent per- 
turber  ces m6canismes h tous les  niveaux. 

Les rdactions sexuelles mettent  en jeu les 
m~mes structures nerveuses chez l 'homme 
et  la f emme.  Chez l ' homme il s ' ag i t  de 
l '6rection qui pe rme t  l ' in t roduct ion de la 
verge dans le vagin, de l'6jaculation qui per- 
met  l ' ins6mination et de rorgasme,  source 
de plaisir intense qui est li6 h l'6jaculation. 
Chez l'homme, les r6actions sexuelles sont 
indispensables  h la reproduction. Chez la 
femme, il s'agit de r6actions congestives du 
secteur inf6rieur de l 'appareil g6nital (tur- 
gescence clitoridienne, dilatation et lubrifi- 
cation vaginales) et de l'orgasme. Les r6ac- 
t i o n s  s e x u e l l e s  s o n t  des  p h 6 n o m ~ n e s  
r6flexes dont les centres sont m6dullaires et 
t h a l a m i q u e s ,  ma i s  don t  l ' ex6cu t ion  es t  
modul6e de fa~on consciente et inconsciente 
par  le cortex c6r6bral et s 'accompagne de 
sensations de plaisir. Chez la femme, l'ab- 
sence de r6act ions sexuel les  peu t  ne pas 
inciter h prat iquer  le rapport  sexuel mais 
ne l'emp~che pas. 

La pathologie canc6reuse et ses t rai tements  
peuvent  affecter les r6actions sexuelles, soit 
d i r e c t e m e n t ,  pa r  l ' a t t e i n t e  des  o rganes  
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F i g u r e  1 :Produc t i on  de  spermatozoa'des e t  d ' h o r m o n e s  sexuel les ,  rdac t ions  sexue l l e s  et 
c o m p o r t e m e n t  sexue l  chez  l ' homme  : s u b s t r a t u m  ana tomique .  
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concern6es, soit indirectement, par l'inter- 
m6diaire du cerveau en perturbant les sys- 
t6mes de repr6sentation de la sexualit6, 
l'image du corps, l'identit6, les sensations, 
etc..., c'est ~ dire en perturbant les compo- 
sants du d4sir et du plaisir. Chez l'homme, 
la forte liaison culturelle des concepts de 
virilit6 et fertilit6 entraine fr6quemment, 
lorsque l ' in fer t i l i t6  est  consta t6e ,  des 
troubles de l'6rection. 

Le eompor tement  sexuel  reprodue teur  
(recherche de partenaire, comportement de 
cour, co/t), ou nan reproducteur,  met en 
jeu tousles  616ments pr6c6dents dans une 
6troite in te rac t ion  en t re  les individus,  
conditionn6e par leur histoire personnelle, 
le code-socioculturel et l 'ad6quation des 
signaux 6chang6s. 

Chez toutes les esp6ces inf6rieures aux Pri- 
mates ,  le compor tement  sexuel d6pend 

en 6tapes successives ritualis6es et caract6- 
ristiques de l'esp6ce consid6r4e. Dans l'es- 
p6ce humaine ,  le contexte hormonal  ne 
conditionne plus une p6riode de rut ; la bio- 
logie du plaisir 6chappe aux st6r6otypes 
animaux et se complique d'une culture 6ro- 
tique. D6barass6 des imp6ratifs, contrai- 
gnants mais efficaces, du code coital animal 
et puissamment assist6 par son cerveau, 
l'~tre humain peut diversifier son comporte- 
ment sexuel. Mais, devenu tributaire de sa 
propre complexit6 psychologique et de celle 
de son (sa) partenaire, il doit affronter des 
difficult6s relationnelles inconnues des ani- 
maux et courir le risque d'6checs, de frus- 
trations et de dysfonctions sexuelles. La 
sexualit4 humaine est beaucoup plus riche 
mais beaucoup plus fragile que la sexualit6 
animale et susceptible d 'etre perturb6e 
dans toutes ses composantes par les effets 
iatrog6nes des traitements anticanc6reux. 
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